
    
 H

 Y
 P

 E
 R

 G
 E

 O
   

Nomade, nomadisme

Nomade, nom et adjectif dÃ©signant ou qualifiant un individu ou un groupe Ã  l&#8217;habitat mobile et, par extension, un mode

itinÃ©rant d&#8217;occupation de l&#8217;espace et d&#8217;exploitation des Â« milieux Â» en rÃ©ponse aux contraintes

d&#8217;accÃ¨s aux ressources. Une inversion mÃ©taphorique a rÃ©cemment consacrÃ© le nomadisme comme synonyme de

libertÃ© dans l&#8217;usage des objets et des lieux pour finir associÃ© Ã  une maniÃ¨re de parcourir le monde dÃ©matÃ©rialisÃ©

des rÃ©seaux sociaux. 

 

Comment ce terme, support d&#8217;allÃ©gories nÃ©gatives soulignÃ©es par ses dÃ©clinaisons (chemineau, romano, voleur de

poules ici, razzieur ailleurs, pauvre hÃ¨re errant), a-t-il pu passer de la catÃ©gorie descriptive et classificatoire empreinte

d&#8217;une apprÃ©ciation hostile, Ã  une distinction valorisante de la mobilitÃ© ? Les dÃ©tours par quelques rÃ©cits nationaux en

illustrent une Ã©tape, rÃ©introduisant la mobilitÃ© dans la Â« destinÃ©e manifeste Â» des territoires. Traversant les Ã©poques, la

figure du nomade et l&#8217;analyse du nomadisme se sont toujours construites autour de couples de reprÃ©sentations

antinomiques telles que : 

-Rejet et marginalisation vs admiration et valorisation   

Nomade fut d&#8217;abord un attribut collectif depuis les sources qui ont alimentÃ© une discipline Ã  caractÃ¨re scientifique

nommÃ©e gÃ©ographie. Â« Les Scythes crÃ¨vent les yeux de tous leurs prisonniers car ils ne sont pas cultivateurs mais nomades

Â» (HÃ©rodote, IV, 2). Â« Cette disposition [la vie isolÃ©e des Arabes] est incompatible avec la civilisation. Ils passent ordinairement

toute leur vie en voyage et en dÃ©placement&#8230; De plus, il leur est naturel de piller ce qui appartient Ã  autrui  Â» (Muqaddima

II, 25). 

Les sÃ©quelles de ces anathÃ¨mes fondateurs ont touchÃ© d&#8217;autres associations humaines mouvantes.

D&#8217;importantes analogies ont conduit Ã  confondre les nomades de l&#8217;extÃ©rieur alimentant la vieille imagerie (les

Touaregs comme razzieurs emblÃ©matiques) avec ceux de l&#8217;intÃ©rieur (les Roms munis de leur livret de circulation) puis

tous les sans domicile fixe.  Les nomades contemporains, tout comme les autres, sont lÃ , en creux, parce que Â« lÃ  Â», pour Â«

eux Â» n&#8217;est que provisoire mÃªme si Â« lÃ  Â» est pÃ©riodiquement ou Ã©pisodiquement retrouvÃ©.  

L&#8217;enquÃªte ethnologique et l&#8217;attention exploratrice portÃ©es aux nomades historiques ont pourtant progressivement

contribuÃ© Ã  dresser un tableau libÃ©rÃ© du jugement moral. Entre RenÃ© CaillÃ© (1828) et Henri Duveyrier (1864) pour nos

sources francophones de premiÃ¨re main, le regard a changÃ©. Le nomadisme historique vÃ©cu contraint et masquÃ© du premier

alimente encore le fantasme ; celui du second, tout aussi vÃ©cu, mais Ã  visage dÃ©couvert, ouvre une investigation portÃ©e par

l&#8217;Ã©volution du genre ethnographique de l&#8217;exaltation exotique Ã  l&#8217;enquÃªte. Dans cette Ã©volution de la

comprÃ©hension des nomades et du nomadisme, les travaux menÃ©s par les ethnologues et les gÃ©ographes ont donnÃ© place Ã 

une vue de l&#8217;intÃ©rieur (Monod, 1975 ; Miggelbrink, Habeck, Mazzulo, Koch, 2013) prolongÃ©e par des postures

d&#8217;admiration dÃ©veloppÃ©es dans la littÃ©rature europÃ©enne (Saint ExupÃ©ry, Terre des Hommes ; Le ClÃ©zio, DÃ©sert

).

Exempts de considÃ©rations dÃ©prÃ©ciatives, les mÃªmes stÃ©rÃ©otypes, inversÃ©s, tendent Ã  valoriser la figure nomade Ã  des

fins politiques contemporaines. AprÃ¨s l&#8217;Ã©clatement de l&#8217;URSS et l&#8217;indÃ©pendance du Kazakhstan, par

exemple, le nomadisme fut revendiquÃ© comme la composante fondatrice de l&#8217;identitÃ© culturelle kazakhe. DÃ©marche

politique qui s&#8217;accompagna d&#8217;une valorisation de la Â« yourte Â» traditionnelle et d&#8217;une rÃ©actualisation des

courses et des jeux Ã©questres comme symboles du patrimoine national (Ferret 2012).  Plus directement idÃ©ologique et alors que

sa candidature Ã  l&#8217;Europe n&#8217;aboutissait pas, la Turquie s&#8217;est, elle aussi, tournÃ©e vers sa fondation nomade

dans un mixe avec l&#8217;hÃ©ritage grec appropriÃ© (Copeaux, 1997). 

-Adaptation et harmonie vs violence et archaÃ¯sme

Ã‰vitant des interprÃ©tations trop engagÃ©es, la gÃ©ographie classique s&#8217;Ã©tait attachÃ©e Ã  voir dans le nomadisme un

genre de vie (quasi concept permettant de relier l&#8217;activitÃ© des groupes humains aux propriÃ©tÃ©s du milieu) confrontÃ© Ã 
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la double adversitÃ© de l&#8217;environnement biophysique et du monde contemporain. Elle a ainsi posÃ© les cadres d&#8217;une

intelligibilitÃ© en vue du classement des rÃ©gions du monde dans et hors de l&#8217;&#339;koumÃ¨ne qui est restÃ©e longtemps la

base d&#8217;une investigation universelle.

Dans le cadre conceptuel du genre de vie, les spÃ©cialistes des rÃ©gions arides ont d&#8217;abord vu dans le nomadisme, souvent

associÃ© au pastoralisme par Â« vocation Â» (Capot-Rey. R, 1975), une remarquable adaptation au milieu : Â« Les nomades

sahariens se sont adaptÃ©s au plus vaste dÃ©sert du globe  Â» (Bataillon, 1963).

La persistance apparente des sociÃ©tÃ©s nomades, aux marges de l&#8217;&#339;koumÃ¨ne, les conduisit, ensuite, Ã  mettre en

avant l&#8217;immuabilitÃ© de leurs pratiques qui Â« prÃ©sente un maximum de stabilitÃ© dans des sociÃ©tÃ©s soumises Ã  la

tyrannie d&#8217;un milieu naturel trÃ¨s spÃ©cialisÃ© (Ã©leveurs nomades, Eskimos) Â» (Sorre, 1961). Or cette notion de genre de

vie ne permet pas de distinguer les techniques d&#8217;exploitation du milieu et les modes d&#8217;occupation de l&#8217;espace

(RetaillÃ©, 1989). Les mots pour dire le nomadisme sont devenus trop nombreux et le sens imagÃ© en a Ã©tÃ© Ã©loignÃ©, la

figure Â« du Â» nomade se trouvant noyÃ©e sous des qualifications trÃ¨s diverses, de l&#8217;errance Ã  la transhumance, du

dÃ©sert Ã  la montagne saisonniÃ¨re : grands nomades, petits nomades, semi-nomades, pasteurs, agro-pasteurs, caravaniers,

bÃ©douins&#8230; chasseurs-cueilleurs. 

La mÃªme Â« adaptation Â» ignorait Ã©galement les dÃ©sÃ©quilibres temporaires ou pÃ©rennes du systÃ¨me Ã©cologique, social

et spatial, qu&#8217;il s&#8217;agisse de l&#8217;hÃ©catombe parmi les troupeaux les annÃ©es de grandes sÃ©cheresses (1972,

1984, 1987 au Sahel) ou de la violence sociale instituÃ©e entre les clans et les tribus dominants et les groupes serviles ou tributaires

au sein d&#8217;Ã‰tats censÃ©s les dÃ©passer (RetaillÃ©, 1989).  

La croyance en une marche ininterrompue du progrÃ¨s humain fondÃ©e sur la capacitÃ© des sociÃ©tÃ©s Ã  transformer des 

environnements dits naturels, explique la vision dÃ©prÃ©ciative portÃ©e sur la capacitÃ© de transformation de ces groupes. Â« Les

peuples qui habitent de vastes plaines dÃ©pourvues de grandes riviÃ¨res et de forÃªts, se livrent naturellement Ã  l&#8217;entretien

des troupeaux et Ã  une vie errante. Le gouvernement patriarcal, souche de despotisme, naÃ®t au milieu des tribus nomades.

L&#8217;isolement ralentit les progrÃ¨s de la civilisation ; la facilitÃ© avec laquelle on se procure les aliments retarde la naissance

des arts et de l&#8217;industrie. Telle est la cause de la barbarie&#8230; Â» (Malte Brun, p. 589). 

De lÃ  dÃ©coulerait le caractÃ¨re fondamentalement rÃ©tif au changement et une disparition annoncÃ©e face Ã  la marche

ininterrompue du progrÃ¨s par l&#8217;imposition de nouveaux cadres territoriaux issus de la colonisation puis de la dÃ©colonisation

et de la planification du dÃ©veloppement qui l&#8217;accompagne partout, pas seulement en Ã©conomie socialiste. Un jugement du

type : Â« ce genre de vie ne correspond plus aux conditions Ã©conomiques actuelles Â» justifiait la nÃ©cessitÃ© d&#8217;adopter

des Â« mÃ©thodes plus rationnelles  Â» (Capot-Rey, 1975, dans la droite ligne de Marcel Dubois (1893). En nature ou en histoire, le

nomadisme peut appeler des jugements opposÃ©s, le plus souvent nÃ©gatifs ou au contraire  valorisÃ©s jusqu&#8217;Ã 

l&#8217;instrumentalisation.  

-Assignation vs MobilitÃ©

Un autre aspect de la reprÃ©sentation traditionnelle du nomadisme le conÃ§oit comme une errance. Le nomade est dÃ©crit

vagabondant au hasard Ã  travers de vastes espaces indiffÃ©renciÃ©s, Ã  la recherche de pÃ¢tures pour son bÃ©tail ou de quelque

richesse Ã  capter. Or, Ã  l&#8217;examen, les trajets de nomadisation sont tout sauf improvisÃ©s et s&#8217;avÃ¨rent parfaitement

organisÃ©s dans le temps en fonction des conditions du moment (RetaillÃ©, 1989). Avec la grande diversitÃ© des grades nomades

en distances et en rythmes, une territorialitÃ© propre au nomadisme a pu ressortir en qualifiant un espace de la mobilitÃ©.

L&#8217;espace nomade est un espace de circulation et non pas un espace de production. DÃ©jÃ  Ibn Khaldun qui avait construit sa

philosophie de l&#8217;histoire sur la base d&#8217;une antique gÃ©ographie des climats, en avait dÃ©jÃ  tirÃ© l&#8217;opposition

structurante des sÃ©dentaires aux nomades comme moteur de l&#8217;histoire. Il en ressortait, pour lui, la nÃ©cessitÃ© finale

(vitale ?) du mouvement libre de  toute assignation territoriale.  

Pour les nomades, cependant, l&#8217;assignation territoriale a plus souvent pris la forme de la sÃ©dentarisation contrainte

malgrÃ© toutes les rÃ©cupÃ©rations ultÃ©rieures. Elle a Ã©tÃ© progressivement imposÃ©e pendant l&#8217;Ã©pisode colonial en

Afrique saharo-sahÃ©lienne qui reste notre rÃ©fÃ©rence, mais partout ailleurs de la mÃªme maniÃ¨re en Asie et en AmÃ©rique, en

Europe aussi, selon des procÃ©dures Ã©quivalentes. Pour tous les nomades elle apparut comme une opÃ©ration coloniale,

http://hypergeo.eu/?p=382
http://hypergeo.eu/?p=468
http://hypergeo.eu/?p=141
http://hypergeo.eu/?p=699
http://hypergeo.eu/?p=466


    
 H

 Y
 P

 E
 R

 G
 E

 O
   

extÃ©rieure ou intÃ©rieure, par l&#8217;astreinte Ã  rÃ©sidence, par le contrÃ´le du mouvement, cherchant Ã  les faire entrer dans

un moule territorial. Le tracÃ© des frontiÃ¨res Ã  travers le Sahara illustre la fiction d&#8217;un espace fixe et bornÃ© (Lefebvre,

2015) tentant l&#8217;occlusion de l&#8217;espace des mobilitÃ©s qui finit par ressortir par les pores de territoires jamais totalement

bouclÃ©s. La persistance du nomadisme en Europe, maquillÃ© en migrations clandestines, dit assez l&#8217;incapacitÃ© pratique

et intellectuelle (thÃ©orique ?) Ã  rÃ©duire le mouvement jusqu&#8217;Ã  l&#8217;arrÃªt.

 Il y a comme un coup de force dans la valorisation de la sÃ©dentaritÃ© et de l&#8217;identitÃ© Â« territoriale Â» qui s&#8217;y

fonde, quand deux positions aussi opposÃ©es s&#8217;y trouvent confondues.  Les dÃ©serts qui ne sont pas qu&#8217;arides et

qui ont accueilli les refoulÃ©s ou les fuyards de la civilisation ou de l&#8217;histoire en marche, Ã©taient lÃ , Ã  point nommÃ©, pour

figurer les confins mais aussi les dangers Ã  contenir. Le Sahara et les Touaregs en ont fourni les images stÃ©rÃ©otypÃ©es

associÃ©es Ã  la razzia, aprÃ¨s les Huns, les Turco-mongols et quelques autres. Les frontiÃ¨res, parfois durcies en murs opposÃ©s

Ã  la mobilitÃ© le soulignent Ã  travers la construction des murs : Muraille de Chine, Mur d&#8217;Hadrien, Ligne Maginot, Berlin,

JÃ©rusalem, Rio Grande. Le problÃ¨me n&#8217;est finalement pas tant celui du nomadisme des nomades que celui, plus

gÃ©nÃ©ral, du mouvement qu&#8217;il faut contrÃ´ler (Gottmann, 1952). Georges Hubert de Radkowski, comprenant

l&#8217;inversion des valeurs attachÃ©es au nomadisme et Ã  la sÃ©dentaritÃ© anticipait que Â« non attachÃ©e au site, car non

fondÃ©e (non enracinÃ©e) dans aucun, l&#8217;habitation nomade n&#8217;a pas partie liÃ©e avec l&#8217;&#339;koumÃ¨ne Â»

(1964, p. 47). La restriction gÃ©ographique du nomadisme Ã  des environnements de marge perdait du coup sa pertinence

explicative.      

-UbiquitÃ©  vs Â« Tribalisation Â»

La figure du nomade associÃ©e Ã  la fuite ou au refoulement aux marges de l&#8217;&#339;koumÃ¨me et de la civilisation, est

rÃ©cemment devenue un trope de la postmodernitÃ© marchandisÃ©e (Amselle, 2011). De catÃ©gorie, nomade est devenu un

concept malgrÃ© quelques errements mÃ©taphoriques utilisant un vocabulaire reconverti attachÃ© Ã  des images rendues positives

comme celle de la Â« tribu Â» (Maffesoli, 1988, 1997).

Pour Paul Virilio (2009), les technologies dites Â« nomades Â» dÃ©veloppent la sensation d&#8217;ubiquitÃ©. Le citadin emporte

ses rÃ©seaux sociaux dans d&#8217;autres lieux et se connecte lui-mÃªme avec d&#8217;autres lieux en conjuguant en

permanence les relations entre mouvement, coprÃ©sence et ubiquitÃ©. L&#8217;internet a donnÃ© un souffle nouveau au

nomadisme quand il a Ã©tÃ© pratiquÃ© dans l&#8217;immobilitÃ© physique : navigation dit-on aussi, de site en site.  En matiÃ¨re

d&#8217;interactions sociales, ces nomades numÃ©riques ont leurs tribus (les followers), leurs rites (chats, blogs, zooms), leurs

cÃ©lÃ©brations (Â« Nomad City Â») [efn_note]Nomad City est un salon international qui se tient chaque annÃ©e depuis 2016, Ã 

Las Palmas aux Canaries ; Rencontres mondiales du logiciel libre qui, elles, sont vagabondes quoi que trÃ¨s abonnÃ©es Ã  quelques

sites privilÃ©giÃ©s comme Bordeaux et QuÃ©bec[/efn_note]  opposant un nouveau dÃ©fi Ã  l&#8217;objectif de contrÃ´le du

mouvement dans le monde sÃ©dentaire et cloisonnÃ©.

TraÃ§abilitÃ© est devenu, de ce fait, un maÃ®tre mot dans l&#8217;entre deux du nomadisme et de la sÃ©dentaritÃ©. Si les

migrations et les trafics sont toujours traquÃ©s comme la circulation nomade collective, les nouvelles formes du nomadisme

constituent des troubles Ã  l&#8217;ordre et des Ã©nigmes pour la science gÃ©ographique mal adaptÃ©e Ã  leur saisie. Il

s&#8217;agit de formes individuelles qui n&#8217;ont de masse collective que par agrÃ©gation comme la migration ou le tourisme.  

Ce qui se rÃ©alise, dÃ©sormais, avec le nomade mÃ©taphorique rÃ©duit au rÃ´le de consommateur est finalement rassurant. Les

moteurs cachÃ©s qui compilent et interprÃ¨tent recherches et commandes passant par l&#8217;Internet, s&#8217;inscrivent dans la

suite d&#8217;une trÃ¨s vieille tradition de pouvoir. A ceci prÃ¨s que les identitÃ©s collectives ont Ã©tÃ© gommÃ©es ; que les Â«

tribus Â» ne sont que des assemblages Ã©phÃ©mÃ¨res, et que les individus qui se croient libres de naviguer sont tracÃ©s. Les

mouvances ont supplantÃ© les mouvements. 

 

Le nomadisme dans la mondialitÃ© n&#8217;est pas collectif ni naturellement obligÃ©. Il est individualiste et narcissique, Ã  la

recherche de croisements possibles dans le cadre d&#8217;entre-soi sÃ©lectionnÃ©s. AprÃ¨s l&#8217;interprÃ©tation tribale qui

renvoyait Ã  une socialitÃ© alternative valorisant un entre soi souvent gÃ©nÃ©rationnel, une autre s&#8217;impose, beaucoup plus

politique, qui est celle, nouvelle, de la mouvance. Des mobilisations provisoires peuvent s&#8217;Ã©tablir par l&#8217;utilisation

http://hypergeo.eu/?p=16
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maÃ®trisÃ©e des communications Ã  distance. Le mouvement, premier avant le territoire, revient alors de maniÃ¨re Â« virale Â». Il

n&#8217;est plus seulement physique (dÃ©placement, migration, fuite, rassemblement, concentration) mais tient Ã 

l&#8217;utilisation de l&#8217;espace arrÃªtÃ© en territoires comme une ressource, pour sa subversion ou sa mise en valeur, avec

une autre intelligence, une autre reprÃ©sentation, mobile et opportuniste. Ce que les nomades historiques savaient faire dÃ©jÃ . Les

mouvances insaisissables sont devenues la figure nomade problÃ©matique du monde des rÃ©seaux.

Denis RetaillÃ©
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